
Les Yao

Les Yao, qui sont plus de deux millions, constituent un groupe important parmi les minoritŽs de la Chine
du sud. Ils forment un groupe homog•ne, mais ses diffŽrentes branches parlent des dialectes tr•s
diffŽrents. DÕapr•s les estimations des spŽcialistes, seuls les deux tiers des Yao de Chine parlent la
langue Yao.

Les diffŽrentes branches du groupe Yao

Il existe entre les nombreuses branches Yao non seulement des diffŽrences linguistiques, mais aussi des
diffŽrences de coutumes, de lŽgendes, de croyances, de costumes....
Les nombreuses auto appellations des Yao ont toujours laissŽ perplexes les spŽcialistes qui se sont
penchŽs sur cette question. On distingue trois principaux groupes : Mian, Punu, Lakkia. Le groupe Mian
parle une langue proche du Yao ; le groupe Punu parle une langue proche du Miao; le groupe Lakkia
parle une langue proche du Dong.
Le groupe le plus important numŽriquement et le plus enracinŽ dans la culture Yao est celui des Mian.
Les Mian comprennent de nombreux sous-groupes qui ont chacun des styles de costumes et des langues
diffŽrents. Dans la rŽgion des Grandes montagnes Miao, on trouve principalement le groupe Pan Yao, un
des sous-groupes Mian.

Croyances
Tous les groupes Yao se donnent pour anc•tre le chien Panhu aux poils multicolores qui re•ut en
rŽcompense la fille de lÕempereur mythique Gao Xin. Leurs six gar•ons et six filles se mari•rent et
engendr•rent les Yao.
Les Yao sont profondŽment influencŽs par le tao•sme. Chaque famille conserve les portraits des dix-huit
saints tao•stes. Leur religion est un mŽlange de leurs propres croyances ancestrales en nombreux esprits
et dÕune forme de tao•sme. LÕanc•tre chien tient une place importante dans les coutumes, au point quÕil
est interdit aux Yao de manger du chien. La f•te du roi Pan est une cŽrŽmonie religieuse au niveau du
clan familial.

Les Ç!privil•ges!È des Yao
Un ouvrage ancien, Ç Guoshanbang È (lÕhonneur du passe-montagne) affirme quÕen raison de leur origine
par le mariage de Panhu et de la princesse, les Yao jouissent de privil•ges : Ç ils ne paient pas le
passage du bac, ils ne se prosternent pas au passage du haut fonctionnaire, ils ne paient pas dÕimp™t sur
les terres quÕils cultiventÉ È.  Les Yao ont toujours ŽtŽ exemptŽs dÕimp™ts et ont vŽcu librement de
culture dans les montagnes. Cependant, ces prŽtendus privil•ges les obligeaient ˆ vivre reclus au
sommet des montagnes, sans avoir le droit dÕen sortir ni celui de se marier avec dÕautres ethnies.
Les Yao Žtant exemptŽs de lÕimp™t et des corvŽes, entre autres des corvŽes militaires, de nombreux Han
ont pŽnŽtrŽ dans leurs montagnes et se sont peu ˆ peu assimilŽs ˆ eux Yao pour jouir des m•mes
avantages. Finalement ils sont devenus de vrais Yao. Les chroniques locales font m•me Žtat de criminels
venus de diverses rŽgions qui se sont installŽs dans les montagnes des Yao, dissimulant leur identitŽ et
se mettant ˆ vivre selon les coutumes Yao afin dÕŽchapper ˆ leurs poursuivants.
Mariage matrilocal
Les Pan Yao avaient pour coutume le mariage matrilocal, dit Ç adoption du gendre È, car le gendre venait
sÕinstaller apr•s le mariage dans la maison des parents de sa femme.



Cette coutume a aujourdÕhui presque compl•tement disparu, car les hommes qui vont vivre chez leur
Žpouse sont dŽconsidŽrŽs et sont lÕobjet de moqueries. La r•gle en Chine veut gŽnŽralement que
lÕŽpouse sÕinstalle avec son mari chez les parents de celui-ci.

PharmacopŽe traditionnelle
Les Yao sont cŽl•bres pour leur connaissance des plantes mŽdicinales. Ils les vendent  dans les villes
avec un certain succ•s. Ils sont remarquables par leur tr•s grande longŽvitŽ car ils comptent de
nombreux centenaires malgrŽ leurs conditions de vie tr•s difficile. Ce secret de longŽvitŽ tient entre
autres dans la pratique de bains quotidiens aux plantes aromatiques qui leur assure une bonne hygi•ne
de vie.

Nous avons beaucoup ˆ apprendre de ces cultures souvent mal considŽrŽes dans leur propre pays. La
beautŽ de leurs traditions, lÕimportance quÕils attachent ˆ lÕhospitalitŽ, ˆ la solidaritŽ et au respect dÕautrui
demandent ˆ •tre mieux connues. Ces cultures sont menacŽes dans le monde dÕaujourdÕhui, par lÕeffet de
la modernisation et de leur assimilation progressive ˆ lÕethnie majoritaire. Le risque augmente quÕil ne
reste bient™t de ces ethnies quÕun aspect folklorique dŽpouillŽ dÕauthenticitŽ.


